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Orient de France« (p.122) serait ä son tour le baron Alexandre Stroganov. En parlant de 

»l’influence fran^aise indeniable meme au niveau de la religion« K. Dmitrieva presume que 

»les nobles russes, eleves dans l’esprit des Lumieres, c’est ä dire dans l’indifference totale 

pour la religion, n’appartenaient que formellement ä l’eglise orthodoxe« (p. 121). Mais 

peut-on egaler les Lumieres a l’indifference pour la religion?

Pour conclure, je dois remarquer que l’index de ce livre pourrait etre fait de fa?on plus 

reguliere et precise, sinon on ne comprend pas pourquoi certains noms sont accompagnes 

par les prenoms developpes, d’autres ne possedent que les initales et les troisiemes sont sans 

toute trace de prenoms.

Serguei Karp, Moscou

Comte Ernest de Münnich, Memoires sur la Russie de Pierre Le Grand a Elisabeth Iere 

(1720-1742). Traduction, introduction et notes de Francis Ley, Paris (L’Harmattan) 1997, 

191 p. (Chemins de la memoire).

Les »Memoires du comte Ernest de Münnich«, traduits de I’allemand et publies 

pour la premiere fois en fran^ais par Francis Ley, presentent un interessant temoignage de la 

parfaite Integration des Allemands dans la vie de la Russie depuis le XVIIF siede. Invite au 

Service de la Russie par Pierre Ier, son pere, le celebre marechal Münnich (Francis Ley lui a 

consacre, le livre »Le marechal de Münnich et la Russie au XVIIF siede«, Paris 1959) servit 

fidelement cet empereur, sa femme, devenue imperatrice sous le nom de Catherine Frc et ses 

successeurs jusqu’a la regente Anna Leopoldovna qu’il sauva d’une menace evidente en 

renversant le duc de Biren (connu en Russie comme duc de Biron), devenu tout puissant. 

L’ennemie de cette derniere, la fille de Pierre Ier, Elisabeth qui monta au tröne lors du coup 

d’Etat de 1742, exila le marechal de Münnich et son fils mais il furent rappeles ensuite par 

Pierre III et combles de faveurs par Catherine II.

S’effa^ant en quelque Sorte devant la gloire de son illustre pere, Ernest de Münnich parle 

beaucoup dans ses »Memoires« du marechal qui dirigea la realisation du canal de Ladoga et 

combattit les Tures avec succes. Les »Memoires« s’aehevent avec la demmission du mare­

chal, survenue a la suite d’intrigues de ses detracteurs. Ernest de Münnich clöt son recit, ne 

disant pas un seul mot de la periode de la disgrace et de l’exil bien que ses »Memoires« fus- 

sent ecrits ä Vologda, une petite ville au nord de la Russie oü il avait ete exile avec sa famille. 

Cette absence de plaintes est tres caracteristique pour cet honnete homme, dont le recit est 

marque en general d’une certaine reserve aristocratique.

N’appartenant pas ä l’ancienne noblesse (c’est pour ses merites que son pere re$ut le titre 

de comte qui n’existait pas en Russie avant Pierre Ier), le comte de Münnich sut acquerir les 

traits de l’aristocratisme spirituel, qui se manifesta notamment dans son attitude envers la 

Russie devenue pour lui une vraie patrie, et ses souverains. Membre de la mission diploma- 

tique russe aupres de la brillante cour de France, voilä comment il y passa ses loisirs: »Moi- 

meme, en ces lieux, je m’appliquai a acquerir une connaissance plus complete d’une langue 

pour l’etude de laquelle, avant moi, on n’avait jamais encore eu l’idee d’envoyer un quel- 

conque jeune homme en France: je veux dire le russe!« (p. 44). Le comte de Münnich appre- 

cia peut-etre un des premiers la force morale, devenue proverbiale, du soldat russe. En dres- 

sant le bilan de la Campagne manquee contre les Tures de 1738 il conclut: »Et bien que 

durant celle-ci aucune nouvelle conquete ne fut realisee, le soldat russe cependant merita 

pleinement cette fois encore la renommee, que lui donnait son courage, de son moral a toute 

epreuve« (p. 94).

C’est dans le style plutöt impartial de la chronique du XVIe siede, comme le remarque 

avec justesse Francis Ley dans sa preface, que le comte de Münnich relate les extravagances 

de la reine Anna Ioannovna, qui s’est entouree de bouffons et »avait toujours dans sa 
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chambre des fusils charges avec lesquels, quand eile en avait envie, eile pouvait tirer de sa 

fenetre des hirondelles, des grues, des pies et autres oiseaux qui passaient la« (p. 128). En 

meme temps son texte n’est pas depourvu de nuances psychologiques. La regente Anna 

Leopoldovna, morte en exil, dont le fils, proclame tsar, fut plus tard tue, est presentee ainsi: 

»Elle ... avait un goüt particulier pour la poesie dramatique. Elle m’a souvent dit qu’il n’y 

avait rien de plus agreable pour eile que certains passages qui mettaient en scene une prin- 

cesse malheureuse et prisonniere s’exprimant avec une noble fierte!« (p. 146).

De caractere eleve, le comte de Münnich (qui observait de pres la cour russe, etant cham- 

bellan d’ Anna Iere et ensuite grand-marechal de la cour sous la regente Anna Leopoldovna) 

savait voir les meilleurs traits de ses souverains. Sous sa plume Anna Ioannovna, plutöt 

grossiere, subjuguee par son favori, le cruel duc de Biren, acquiert de la noblesse et de la 

majeste. De confession lutherienne, Ernest de Münnich comprend l’importance pour la 

Russie de la religion traditionelle et note avec approbation que cette tsarine »ne permettait 

aucune fantaisie dans le domaine spirituel et eile s’en tenait tres exactement, sur ce terrain, 

aux regles de Pierre le Grand« (p. 129). Tel fut cet homme »d’une haute probite«, »d’une 

vertu et d’une delicatesse de conscience irreprochables«, selon l’avis de ses contemporains 

que eite Francis Ley dans la preface (p. 20). Le comte souligne a la fin de ses »Memoires« 

que son pere ne prit aucune part dans la punition du duc de Biren qui fut exile avec toute sa 

famille.

L’aristocratisme du comte de Münnich etait du en grande partie ä sa vaste culture. 11 pre- 

fera la carriere des lettres ä celle des armes et fit de solides etudes en Europe, resida en 

France, voyagea en Italie. Son erudition fut appreciee par Catherine II qui l’employa a la 

Constitution du Musee de l’Ermitage dont il a redige le catalogue raisonne des oeuvres en 

plusieurs volumes. Le contact avec la culture fran^aise lors de son sejour en France en 

1728-1732 düt largement contribuer a la formation du jeune Ernest de Münnich qui prit 

part aux plaisirs de la cour et frequenta les salons de l’hötel du Temple appartenant au Che­

valier d’Orleans, fils legitime du regent. C’est a Paris que le comte de Münnich joua pour la 

premiere fois le röle de pourvoyeur d’objets d’art, car c’est lui qui commanda ä l’orfevre de 

Louis XV la fondation d’une grosse cloche pour le celebre clocher au Kremlin de Moscou. 

On doit rendre gräce ä Francis Ley d’avoir traduit ces »Memoires« qui portent en partie 

l’empreinte de la culture fran^aise, dans la langue de cette culture. Dans son »Introduction« 

Francis Ley retrace toute la vie du comte (qui etait le grand-pere d’un autre personnage his- 

torique celebre - la baronne de Krüdener) et eite les lettres de Catherine II et de Diderot 

adressees ä lui. Des notes precises et le tableau genealogique des tsars russes eclaircissent le 

contexte historique des »Memoires« (seule la transcription de quelques noms russes ne 

semble pas toujours tres correcte, ainsi Chanikov devrait-il etre plutöt Khanykov, et Bes- 

touchev - Bestoujev).

Les »Memoires« d’Ernest de Münnich sont non seulement »le temoignage d’un homme 

pondere et sincere sur les evenements survenus en Russie et en Europe de 1721 ä 1742« 

(Francis Ley, »Introduction«, p. 9), ils sont aussi le miroir d’une äme bonne et sereine qui 

resta pure au milieu d’innombrables intrigues de la cour, dans les grandeurs et les tribula- 

tions de la vie.

Elena Gretchanaia, Moscou

Michel Verg£-Franceschi, La Marine Fran^aise au XVIIF Siede, Guerres-Administra- 

tion-Exploration, Paris (Sedes) 1996,451 p. (Regard sur l’Histoire, 114).

This is an important and interesting book, but it is also an unlucky one. In 1993 Jan 

Glete published the most important work on naval history to appear for many decades, his 

two-volume »Navies and Nations, Warships, Navies and State Building in Europe and
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